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Comme pièce:jîistifiative à Pappui du compte-rendu de l'Eeuvre de la

'ropagation de la Foi, que nous commençovs à donner auîjourd'hui, nous,
*nc povons mieux faire que île reproduire la lettre adresséc aux dire'ceurs dé

l?Œuvre par' les Evêques réunis ci) Concile à Bahimore, au mois de mai der--

nier, et publiée dans les gnnti/es du mois le septembre. -

Les Pères tit sixième concile provinòial de:Baltimiore.ne pouvaient clore>

leurs graves et laborictses sessiors sans exprimer leur vive admiration des

.succès ierveilleux qu'obtiett partout votre Société, et sans vous iirir l'hori-

mage (le icur reonnaissance et de celle le totis les fidèle' commis à leurs

soinis. Ils n'ont pas oublié que les besoins de leur Eglise naissante ont fait

naître cette grande Reuvre, qlie c'est à votre industrieuse charité qu'ils sonît

-redevables des progrès étonnants de la foi dans les Etats-Unis, et que si leur
vètnérnble métropolitain préside aux délihbérations et dirige les conseils de'

vingt-deux de ses frèrce- c'est par vous qu'il contemple.cette réunion admi-

rable qui rappe:e les beaux jours de l:glise. 'était-il pas touchant, Mcs.-

sicurs, le voir réunis autour dit iréine aitel vingt-trois prélats et plus le cin-

quante prêtree, n'ayani tous qu'un emîir et qu'une àme, animn par le même

esprit dle force et le vérité. se partageant leurs peines et leurs espérancies, et
w'anihiaiit à combattre sous le vieil étendart que le successeur de Pierre

montre encore, après dix-huit siècles, à toutes les nations avec une vigueur

-toujours notuvelle.?-Ce spectacle nous a souvent attnîdris, tellement il est:

ëtrange dans le siècle et- le pays~oü noiís V:vons-! L'Eglisc souffi-e dans les

contrées civilisées, elle y est à la gène : les successeurs (les A pôires ne

pourraient s'y rassembler sans exciter les craintes ou même les menaces des
puissances de ce monde. Ici nous ne soitmmes que d'hier, nous sortons à

peine ile notre enfanre, et noirs rendons en conn et publiquement notre

térnoignagc à la Foi, à la discipline tle notre sainte reigion i! Nons avons sans
doute ici plus qu'ailleuîrs nos fitigues et nos sollicitudes,car nous avons accepté
rh'ritge q'ue Jésus-Christ a laissé à ceux qui pronettent de le suivre.Notre
positior unique it milieu île tant d'opinions divergentes, de tait de sectes
,qui udivisent et déchirent les laimbetix épars de 1'Iývaiiîgile te', qu'elles l'ont
-fait, nous expose ai, fanatismie des préjugés, titi mépris de l'indifTférence, aux
attaques et mme aux persécutions passagères dl certains ennemis, aveugles
et acharnés. Mais ite leur a-t-il servi de brûler deux ou trois édifices con-
sacrés à notre culte.? La flamme .qui dévorait les temples du Seigneur ré-
.veillait en mème tenis.ceuix qui tue -pensaient plus à l'existence le la vieille.
.sociétèé chrtienne. et ils se sont demandé avec étonnement ce qu'elle était
et ce qu'elle nvait fait pour riériter d'ètre ainsi vouée aux inédictions, à.
l'ostracisme d'une intolérance qui se dit religieuse. L'on dirait qu'une-cause
iystérieuse et providentielle agit sur lesesprits qui n'ont pas fait un pacte avec

le mensonge, et que le boit sens et la pénétration de nos concitoyens entre-
voient,dans ce coiflit de symboles et de croyances,Itie l'intelligence diyine a

pour guide et pour repos. Dicui doit parler par lîui-mème ou par des organes
infaillib!cs, pour quIe lhomme puisse croire- L'erreur parcoure le cercle des
mtétamnorphuoses pos.sihles, elle ne petit plus varier..

"Notre marche est sûre, paisible et pleine d'avenir.; mais nous ne saurions
vours cacher, Messieurs, que nos besoins' se multiplient à mesure que nous
.avançons, qu'iI n'y a pas titi seul diocèse qui soit aflTranchi des liens de l'en-
-fance, et que si nous nous réjouissons dlui bien dont vous avez été la soniice
.vivifiante, il en reste encore plus à ftire.-En 1810, l'églisc des' Etats-Uiiis
n'avait pour temiples (lue da 'nhancs. Les-plus vieux diocèses sont donc
.encore jeunes, et sont bien loin d'avoir acquis assez de force pour marcher
sans appuii.Séinairecs,colléges, cathéîdrales, êglises.mnaisonîs religieîuses,pres-
-bytères. asiles pour les orpheliins îles deux sexe, hôpitaux, écoles gratuites,
ornemens dîu culte, to-i, ein tit mot, était à créer. Il n'y a pas encore un

quart de siècle lire Dieu vous suscita pour devenir les pèrcs nourriciers de
toutes les missiois catholiques ! Les rois, dans titi tems se glorifinient de ce
-titre et de ce privilège. Il a passé de leurs mains à celles Itî pauvre, et vous
.étes leurs éconônes fidèles.. Jetez vos regards sur.notre partie du Nouvenu-
Monde ; comptez les croix qui montrent pnrioutt le synbole du salut. L'mtu-
,vre est solide,permanente,à 'ab îles vicissituekle toutes les entreprises que

lla ciaritë a formées dans 'lQrient. Elle n'est pas, il est vrai, arrosée par le

sang des martyrs, mais elle ne cesse pan de l'être par la sueur deýses pé'tres
infaîtigables. Nous pensons, et notre pensée n'est pas trop hasardée, que la
Providence nous: réserve une mission spéciale, et que les desseins de Dieu
sont grands et magnifique's poir 'notre existence futireet céf'ime hops re
sommes encore gu-?au point du départ, que -l'émigration de -PEurope est' tob-
ours incessante et plus nombreuse, que nos ouailles-sont en général dle ces

pauvres à qui IlEvangile doit étre sans cesse annonce, que de Piducation
'chrétienne des enfans dépend notre sort; que nous n'avons pour ressources
que l'auiônie qu'on nous envoie, nous Pens6ns, dis-je, que comme pasteurs,
nous devons à nos faibles troupeaux de vous exposer léur détresse. Jamais
époque n'a été- plus importante et plus critique : c'est celle de notre déve-
loppement, c'est celle ou tous les esprit1 droits et généreux se tdurnent vers
nous, c'est celle 'de l'action et du combat. En continuant à nous -sutenIr
vous jouirez plus tôt du triomphe de la foi-catholique, vous nous encourage-
rez à persévérer jusqu'à la fin, vous sèmerez dans un champs qdi porte déjà

.des fruits avec abondance, et peut-être qu'un jour vous recueillerez ce que
vous nous avez préte. .Temoins de la verité divine, nous sommes.aussi le?
témoins naturels, lesminterprtes surs des besoins qui nous pressent.

" Pour répondre à votre appel, .'essieurs, nous recommandons, dans la
lettre pnstorale du Concile aux pasteurs et aux fidèles, 1étaliasement de
votre Société dans tous nos diocèeés. Nous nous hâtons de concourir à votre
bonne ouvre, de nous témoigner comme nous en apprécions les bienfaits.
Nous prions Dieu, par la misériecorde de Jésus-Christ, de verser sur.vous l'a-
bondance des dons de son Esprit-Saint, et de vous accorder la récompense
promise aux prophètes et à ceux qui, par leur charité, participent à leur mi-
nistère.

Agréez, Messieurs, l'assurance de -estime, de la'véneration et de la
gratitude des Pères du sixièrie.Côndileprovincial de Baltimore."

Comme le cas suivant de St. Anicet peut intéresser d'autres paroisses,

nous donnons la correspondance de la -JlIinerve telle qu'elle se trouve dans

le numéro 4.0 du S5 Janvier.

.ML le Rédacteur,--La 'bienveillance avec *laquelle vous accueillez les

jtutes réclamations et les demandes instrnctives qui vous sont adressées,nous
l'ont espérer que vous voudrez bien accorder une place dans votre estimable
journal, à la demande que nous prenons la liberté de vous adresser.

Il paraît que les paroiszes qui se sont mises en opposition à la loi, en -refu-
-santla taxe, seront privées (le l'allocation qu'accorde le -gouvernement pour

le maintien et l'eicouragement des écoles. Cette mesure nous seiblerait
assez juste, parce que dans le cas contraire ce serait approuver l'opposiion
et reconnaitre, ou la f-iiblesse dé l'exécutif, ou l'injustice de la *loi rendue,
mais nous pensons qu'on tie doit pas'placer dans cette catégorie les paroisses
qui n!ont pu,-pour des cas étrangers à tout esprit d'opposition,se-conformer à'
In mesure philantropique prescrite par la loi. 'La paroisse de St. A nicet se
trouve dans ce cas non prévu. Des estimateurs Jurés ayant été nommés
en conformité à la dite loi se sont mis aussitôt en devoir (le fonctionner, et
Ils ont terminé leur tràvail sans opposition dans toute flétendte de la paroisse;
mais au moment tlé rendre cette taxe exécutoire -on-a découvert un vice de
forme contrair à la loi,-et qui par conséquent frappait de nullité toutes leurs
,opétations: c'est encore ce vil et méprisable sentinent d'intérêt personnel
qui a amené ce déplorable résultaLt. IM. les estiniateurs, par une parcimoie
c,ric nous n'osons qualifier, dans-l'espoir,de se soustraire sinon à la totalité
de la taxe, mais à tine grande -partie, ont estimé. leurs 'proprietes bien aui-
lessous de leurs valeurs réelles et par ce moyen ils n'ont plus représenté la
responsabilité voulue par la loi: d'apres ce resultat inattendu, les commis-.
saires d'écoles et les iabitans se sont trouvés dans une fausse position de la-
quelle ils n'ont pu se tirer qu'eu engagear;t leurs instituteurs par une sous-

cription volontaire dont -le résu}tat saisfaisant prouve stfHsamment le bon
vouloir de la totalité des habitans. En conséquence de tout-ce que dessus
nous nimons à croire que lexécutif voudra bien prendie ces motifs en con-
sidération et accorder cone lar.le.passé lallocation qui-doit revenir à-:la.
dite paroisse.

Nous osons espérer, M. le rédacteur, qué vous *voudrez bien dans vo-
tre sagesse et d'après les renseignemens que vous ates à mmà de voui-


